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Introduction
Quelle est votre histoire ?
• Êtes-vous un travailleur acharné, intéressé à en apprendre toujours plus sur la
manière dont les ordinateurs de votre entreprise fonctionnent ?

• Êtes-vous un étudiant qui a besoin de faire d’autres lectures pour ne pas manquer son examen de fin de cycle ?

• Êtes-vous un utilisateur qui a déjà épuisé les joies du traitement de texte et qui
voudrait faire quelque chose de plus intéressant avec son ordinateur ?

• Êtes-vous à la recherche d’emploi et avez-vous besoin d’améliorer votre CV en

y ajoutant une ligne « expérience de programmation en Java » ?


Bien. Si vous voulez ou devez écrire des programmes informatiques, ce livre est
fait pour vous. Loin des formules prétentieuses, il vous prend tel que vous êtes et
il vous suivra jusqu’où vous voudrez bien aller.
À propos de ce livre
Ce livre vous parle de Java, un langage de programmation puissant et généraliste.
Mais son objet n’est pas de vous faire entrer dans les arcanes, les subtilités et
autres astuces pour briller dans les soirées mondaines. Non. Ce livre s’appuie sur
un processus : celui qui consiste à créer des instructions qu’un ordinateur doit
exécuter. Il existe de nombreux ouvrages qui décrivent les mécanismes de ce type
de processus et qui alignent règles, conventions et formalismes divers et variés.
Mais ces autres livres ne sont pas écrits pour les vraies gens. Ils ne vous prennent
pas là où vous êtes pour vous amener là où vous voulez aller.
Dans tout ce qui va suivre, je fais très peu de suppositions sur votre expérience
dans le domaine des ordinateurs. En lisant chaque section, vous allez voir ce qui
se passe dans ma tête. Vous découvrirez les problèmes et leurs solutions en même
temps que moi. Je me souviens avoir affronté certains de ces problèmes lorsque je
débutais. Et d’autres continuent à me travailler maintenant que je suis devenu un
expert (du moins, au dire de mes étudiants qui cherchent évidemment à se faire
bien voir). Je vais vous aider à comprendre, à visualiser, et à créer vos propres
solutions. Et je vous raconterai même quelques histoires au passage.
Comment utiliser ce livre
J’aimerais pouvoir vous dire : « Ouvrez le livre au hasard et commencez à écrire
du code Java. Contentez-vous de remplir les lignes vides et ne regardez pas en
arrière. » Dans un sens, c’est vrai. Vous ne pouvez rien endommager en écrivant
du code Java, et vous avez donc à chaque instant une totale liberté pour tenter vos
propres expériences.
Mais je me dois d’être honnête avec vous. Si vous ne comprenez pas les idées
générales, écrire un programme est difficile. Et c’est vrai pour n’importe quel
langage de programmation, pas simplement Java. Si vous tapez du code sans
savoir exactement ce que vous faites, et si ce code ne se comporte pas comme
vous l’espériez, vous risquez fort de rester en panne sèche.
C’est pourquoi j’ai divisé dans ce livre les notions que vous devez connaître en
petites parties bien plus gérables. Chacune de ces « parties » correspond (plus ou
moins) à un chapitre. Vous pouvez sauter là où vous vous voulez – au Chapitre 5,
au Chapitre 10 ou ailleurs. Vous pouvez même commencer par le milieu d’un chapitre. J’ai essayé de vous proposer des exemples concrets, et si possible intéressants, sans que l’un d’entre eux ne vous oblige à avaler tout ce qui le précède. Et
si je me sers d’une idée importante qui a été déjà développée ailleurs, je vous en
informe pour vous aider à la retrouver.
Ma philosophie est somme toute plutôt simple :
• Ne perdez pas votre temps à lire ou relire ce que vous savez déjà.

• Si vous êtes du genre curieux, n’hésitez pas à foncer vers l’avant. Vous pourrez
toujours reprendre un chapitre antérieur lorsque vous en aurez besoin.

• Mais ne vous précipitez tout de même pas tout de suite sur la dernière page du
livre : je n’y donne pas le nom de l’assassin. C’est à vous d’écrire le programme
qui vous le révélera…


Conventions utilisées dans ce livre
Pratiquement n’importe quel ouvrage technique débute par quelques explications
sur les conventions typographiques qu’il utilise. Celui-ci n’échappe donc pas à la
règle, même si celle-ci est au final très simple :
• Les nouveaux termes sont mis en italique.

• Si je veux que vous tapiez quelque chose de court, ou que vous exécutiez une
certaine étape, je l’indique avec des caractères gras.

• Pour bien distinguer le code Java, les noms de fichiers, les messages ou encore
les adresses de pages Web, j’utilise cette police de caractères. C’est aussi le
cas si je vous demande de taper quelque chose d’assez long.

• Parfois, je vous indique que vous pouvez saisir un nom à votre convenance.
Dans ce cas, j’utilise une expression générique, par exemple :

class Nomquelconque


Cela signifie que vous devriez taper le mot class, puis un nom que vous choisissez comme vous l’entendez.


Ce que vous n’avez pas à lire
Prenez le premier chapitre ou la première section où vous trouverez des notions
que vous ne connaissez pas encore, et commencez à lire. Bien entendu, il se peut
que vous haïssiez ce genre de décision. Dans ce cas, suivez ces quelques conseils :
• Si vous savez déjà ce que veut dire écrire un programme informatique, passez
la première moitié du Chapitre 1.

• Si on vous impose un environnement de développement autre qu’Eclipse, vous
pouvez passer le Chapitre 2.

La plupart des exemples de ce livre réclament une version 8.0 ou ultérieure de
Java. Mais la dernière version en date, la 15.0, est celle que vous devriez installer sur votre système. Si c’est déjà fait, passez au Chapitre 3.

• Si vous avez quelques notions de programmation, vous pouvez survoler les
Chapitres 6 à 8. En revanche, lisez attentivement le Chapitre 9. Si vous ne vous
sentez pas très à l’aise avec ce qu’il vous explique, relisez les Chapitres 6, 7 et 8.

• Si vous avez une solide expérience d’utilisation d’un langage de programmation autre que Java, il n’est pas certain que ce livre soit écrit pour vous. Conservez-le à des fins de référence, et voyez ce que les Éditions First vous proposent
de plus avancé dans ce domaine.


Il y a aussi les encadrés et les notes en marge. Si vous en avez envie, lisez-les.
Sinon, vous pouvez également ranger ce livre sur un rayon de votre bibliothèque
sans même l’ouvrir. Après tout, c’est votre problème, non ?
Quelques suppositions stupides
Dans ce livre, il faut bien que je fasse quelques suppositions sur vous, ami lecteur.
Si une ou deux d’entre elles sont fausses, ce n’est pas bien grave. Et si j’ai faux
partout… Bon. Achetez quand même ce livre. Vous me ferez plaisir.
• Je suppose que vous avez accès à un ordinateur. Bonne nouvelle. Vous pouvez exécuter le code présenté dans ce livre sur pratiquement n’importe quel
ordinateur. Enfin, sur une machine qui a moins de sept ou huit ans d’âge. Ou
quelque chose de ce genre. Pour faire court, la dernière version de Java fonctionne sur pratiquement tous les ordinateurs sous Windows, Macintosh ou
Linux.

• Je suppose que vous savez naviguer dans les menus et les boîtes de dialogue
les plus courants sur votre ordinateur. Vous n’avez pas besoin d’être un
super-utilisateur de Windows, Mac ou Linux. Par contre, vous devez savoir ce
que veut dire exécuter un programme, placer un fichier dans un certain dossier,
enfin ce genre de trucs. La plupart du temps, dans ce livre, je vous demanderai
de taper quelque chose sur votre clavier, pas de pointer et de cliquer avec votre
souris.

Dans de rares occasions, lorsqu’il faudra faire glisser et déposer, couper et coller, et ainsi de suite, je vous guiderai pour réaliser ces étapes. Mais il existe des
milliards de manières de configurer un ordinateur, et je ne peux pas tout savoir
sur tout. Si certaines étapes sont spécifiques à un ordinateur en particulier, lisez
la description que je vous donne. Si cela n’est pas suffisant, consultez l’aide qui
accompagne votre ordinateur ou allumez quelques rangées de bougies.

• Je suppose que vous êtes capable de raisonner logiquement. Quand on veut
écrire des programmes pour ordinateur, c’est un prérequis indispensable. Si
vous pouvez raisonner logiquement, vous avez gagné. Et si vous croyez que
vous n’en êtes pas capable, lisez ce qui va suivre. Vous allez être agréablement
surpris de vos compétences.

• Je suppose que vos connaissances sur la programmation des ordinateurs
sont très limitées. Ce n’est pas un livre du genre « tout savoir pour tout le
monde ». Je ne flatte pas plus le novice que je n’encense l’expert. Même si le
premier (celui qui n’a jamais programmé ou qui ne s’est jamais senti particulièrement à l’aise avec un ordinateur) est le premier visé. Cher novice, bienvenue. Et les autres aussi !

• Je suppose enfin que vous avez quelques connaissances en anglais. Oui, tous
les langages de programmation sont basés sur des mots anglais. Comme
les noms des classes ou des variables utilisés dans ce livre. Mais je ne vous
demande pas de fournir une copie de vos diplômes de troisième cycle. Votre
vocabulaire de base suffira certainement, et une traduction sera fournie lorsqu’elle sera nécessaire.


Comment ce livre est organisé
Ce livre est découpé en chapitres, eux-mêmes partagés en sections, elles-mêmes
découpées en sous-sections lorsque c’est nécessaire. Et mon tout est formé de
cinq parties. Voyons cela de plus près.
Première partie : Vos premiers pas en Java
Les chapitres de cette partie vous préparent à votre nouvelle expérience de programmeur Java. Vous allez vous y familiariser avec les notions de programmation, et préparer votre ordinateur pour l’écriture et la vérification de vos futurs
programmes.
Deuxième partie : Écrire vos propres programmes Java
Dans cette partie, vous allez découvrir les blocs de construction de vos programmes, autrement dit les éléments du langage Java, comme de tout langage
comparable. Vous y apprendrez à présenter vos données, et à obtenir de nouvelles
valeurs à partir de valeurs existantes. Les exemples de programmes proposés ici
sont courts, mais sympathiques.
Troisième partie : Contrôler les flux
Cette partie contient quelques-uns de mes chapitres préférés. Dans ces chapitres,
vous faites naviguer votre ordinateur d’une partie de votre programme vers une
autre. Imaginez que votre programme est comme un grand château, avec un
ordinateur qui se déplace de pièce en pièce. Il doit parfois choisir le couloir qu’il
doit prendre, ou repasser dans une pièce qu’il a déjà visitée. En tant que programmeur, votre rôle consiste à planifier le trajet de l’ordinateur dans le château.
Amusant, n’est-ce pas ?
Quatrième partie : Classes et objets
Vous avez certainement déjà eu à résoudre un gros problème en le décomposant
en petites unités, plus faciles à gérer. C’est exactement ce que vous allez faire
dans cette partie. Comme réinventer la roue n’est pas la tasse de thé des programmeurs, vous y verrez aussi comment utiliser des solutions déjà trouvées par
d’autres personnes. Voilà qui pourrait ressembler à du vol, mais ce n’en est pas.
Cette partie contient également un chapitre concernant la programmation de
fenêtres, de boutons et autres objets graphiques. Si votre souris se sent délaissée
par les exemples de ce livre, offrez-lui le Chapitre 20.
Cinquième partie : Les Dix Commandements
C’est la cerise sur le gâteau. Vous y trouverez des ressources utiles et des informations à creuser sur l’API de Java.
Icônes utilisées dans ce livre
Si vous pouviez me voir assis devant mon ordinateur, en train d’écrire ce livre,
vous seriez surpris de me voir parler autant. En fait, je me parle à moi-même en
répétant chaque phrase à voix haute. Oui, je sais, c’est un peu bizarre. De temps
en temps, j’ai un petit sursaut en me disant que tel ou tel point, tel ou tel sujet,
mérite une mention spéciale. Je hoche la tête, et j’ajoute une icône dans la marge.
Bien entendu, vous ne me voyez pas hocher la tête. C’est pourquoi je vous signale
tout de suite les icônes que vous allez retrouver dans ce livre :
[image: ]C’est une information supplémentaire, quelque chose d’utile que les autres livres
pourraient oublier de vous dire, ou encore une astuce susceptible de vous faire
gagner du temps.
[image: ]De temps à autre, j’attire votre attention sur un point dont vous devez absolument vous souvenir. Rassurez-vous, il n’y en a pas tant que cela. C’est pourquoi
cette icône est si importante.
[image: ]Tout le monde fait des erreurs. Pour ma part, j’en ai fait des tas dans ma vie
de programmeur. C’est pourquoi, quand je sais par expérience qu’une peau de
banane pourrait bien se glisser sous les touches de votre clavier, je vous en préviens à l’avance avec cette icône.
[image: ]Il faut bien dans un livre comme celui-ci insérer quelques explications plutôt
techniques, par exemple pour vous aider à mieux comprendre ce que les types qui
ont développé Java avaient dans la tête. Vous n’êtes pas forcé de lire ces notes.
Mais cela pourra vous servir un jour, disons si l’envie vous prenait de lire un autre
ouvrage sur Java.
[image: ](N. d. T.) Lorsque la langue française le réclame, le traducteur ajoute un commentaire approprié précédé de (N. d. T.) pour « note du traducteur ».
Au sujet de la nouvelle édition française
Le langage Java est devenu mature au cours des quelques années écoulées depuis
sa version 8. Les nouveautés concernent pour l’essentiel le soubassement technique, par exemple le mécanisme de nettoyage mémoire appelé recycleur (ou
ramasse-miettes, de l’anglais garbage collector).
Dans la version 15 de Java, les nouveautés qui intéressent les programmeurs qui
font leurs premiers pas dans Java sont donc rares. Nous en décrivons trois :
• Les nouvelles possibilités de switch : Les blocs switch peuvent dorénavant être
utilisés comme des expressions qui renvoient une valeur. En outre, les cas de
switch peuvent être écrits de façon plus compacte (Chapitre 11).

• Les blocs de texte : Un bloc de texte permet de faire respecter la mise en page
d’une série de lignes de texte et de laisser tels quels la plupart des caractères
ayant un effet particulier dans les chaînes Java classiques. Un bloc de texte est
délimité par une série de trois guillemets avant et trois après (Chapitre 18).

• Les classes de données record : Le nouveau mot-clé record permet de s’épargner plusieurs dizaines de lignes de code source pour définir une classe destinée à stocker des données (Chapitre 19).


En cas de confit de version
Si vous faites face à une erreur étrange dans vos projets Eclipse, allez d’abord
vérifier ce qui est défini dans les préférences au niveau de la version de Java.
Cherchez dans les préférences la catégorie Compilateur et vérifiez quelle version
est déclarée. Vérifiez aussi la version de la librairie d’exécution dans les options
de la boîte Ajout d’un JRE (Bibliothèques système JRE).
Et maintenant ?
Il ne vous reste plus qu’à plonger dans le grand bain. Pendant quelques centaines
de pages, je vais vous servir de guide, d’hôte ou encore d’assistant, comme vous
préférez. Je me suis efforcé en permanence de rendre les choses si possible intéressantes, ou du moins compréhensibles.
Bonne lecture, et surtout bonne programmation !
Au fait…
[image: ]Je me suis dit que vous n’aimeriez pas du tout retaper les programmes que je vous
propose dans ce livre. J’ai donc décidé de vous faciliter le travail. Vous pouvez
télécharger ces programmes sur le site de l’éditeur. Le Chapitre 2 vous dit tout à
ce sujet.
[image: ]Le Chapitre 2 vous dit tout au sujet du téléchargement des programmes développés dans ce livre.
[image: ]Si vous ne lisez pas le paragraphe précédent, vous risquez de vous en mordre les
doigts !

Première partie Vos premiers pas en Java
Dans cette partie…

• Se préparer à devenir un développeur Java

• Installer le logiciel

• Exécuter quelques exemples de programmes




DANS CE CHAPITRE :

Réaliser ce qu’est la
programmation sur ordinateur

•

Comprendre le logiciel qui vous
permet d’écrire des programmes

•

Se préparer à utiliser
un environnement de
développement intégré

Chapitre 1 Pour bien débuter
Programmer sur un ordinateur ? Qu’est-ce que ça veut dire ? C’est un truc
technique ? C’est dangereux ? Et pourquoi quelqu’un voudrait-il faire ce
genre de chose ? Moi, vous croyez ? Est-ce que je peux apprendre à le faire ?
De quoi allons-nous parler ?
Vous avez très probablement déjà utilisé un ordinateur pour faire du traitement
de texte. Par exemple pour taper une lettre, l’imprimer et l’envoyer à quelqu’un
que vous aimez. Et si vous pouvez facilement accéder à un ordinateur, vous avez
tout aussi probablement surfé sur le Web. Vous savez donc comment visiter une
page, cliquer sur un lien pour passer à une autre page, et ainsi de suite. Facile,
non ?
Mais pourquoi est-ce facile ? Parce que quelqu’un d’autre que vous a indiqué à
l’ordinateur ce qu’il devait faire exactement. Si vous prenez un ordinateur tout
juste sorti des chaînes de fabrication et que personne ne fournisse d’instructions
à la machine, elle sera incapable de faire du traitement de texte, de surfer sur le
Web, et tout le reste. Ce n’est qu’un objet inanimé dépourvu d’âme. Tout ce qu’un
ordinateur est capable de faire, c’est de suivre les instructions que des types
extrêmement compétents lui donnent (et je ne parle pas là de vous ni de moi).
Imaginons maintenant que vous utilisiez Microsoft Word pour écrire le prochain
prix Goncourt. Vous arrivez à la fin d’une ligne (pas d’une phrase, juste d’une
ligne). Vous continuez à saisir le prochain mot, et, instantanément, le curseur
du traitement de texte passe automatiquement à la ligne suivante en affichant la
suite de votre futur chef-d’œuvre. Que s’est-il donc passé ?
En fait, quelqu’un a écrit un programme d’ordinateur (ou un programme informatique, au choix), c’est-à-dire une série d’instructions qui explique à l’ordinateur
comment il doit se comporter. Les gros programmes, on les appelle généralement des logiciels (les petits aussi, d’ailleurs). Mais il y a aussi un autre nom pour
désigner un programme, ou simplement un morceau de programme : le code. Le
Listing 1.1 vous montre à quoi peut ressembler un morceau du code qui permet à
Microsoft Word de vous accompagner dans la rédaction de votre prochain roman.
Listing 1.1 Quelques lignes
de code dans un
programme.

if (numColonne > 60) {
  wrapToNextLine();
} else {
  continueSameLine();
}

[image: ]En programmation, la langue de base, c’est l’anglais. Impossible d’y échapper.
Mais rassurez-vous : même si vous n’êtes pas capable de lire Shakespeare dans
le texte, connaître un peu de vocabulaire anglo-saxon devrait suffire pour vous y
retrouver. Essayons de traduire ces quelques lignes de code dans un français plus
à notre portée :
Si le numéro de la colonne est plus grand que 60,
alors passer à la ligne suivante.
Sinon (donc le numéro de la colonne est 60 ou moins),
alors continuer sur la même ligne.

Eh oui, pour que votre texte se poursuive gentiment sur la ligne suivante,
quelqu’un a écrit un code du même genre que celui montré sur le Listing 1.1. Et ce
code, parmi des millions d’autres lignes de code, donne un programme, un logiciel, appelé Microsoft Word. Incroyable, n’est-ce pas ?
Et pour surfer sur le Web ? Vous cliquez par exemple sur un lien qui est censé vous
amener directement sur le site de Microsoft. Derrière la scène, quelqu’un a écrit
du code qui pourrait ressembler à cela :
Visitez le site de <a href="http://www.microsoft.com">Microsoft</a>

En réalité, les types de chez Microsoft ont fait en sorte que cette ligne se traduise
plutôt par ceci ;
https://www.microsoft.com/fr-fr/

Pourquoi ? Tout simplement parce qu’ils sont tellement intelligents qu’ils savent
que vous parlez français (d’où le /fr-fr/), et que, en plus, ils ont compris que
vous vouliez naviguer d’une manière sécurisée (d’où également le s dans https).
En résumé, d’une manière ou d’une autre, un ordinateur ne sert à quelque chose
que si quelqu’un a écrit un programme. Et ce quelqu’un est appelé un programmeur,
un développeur ou un codeur.
Expliquer à un ordinateur ce qu’il doit faire
Tout ce que vous faites avec un ordinateur est basé sur de gigantesques quantités
de code. Par exemple, un jeu n’est rien d’autre qu’un gros (en fait, très gros) tas
de code. Quelque part dans ce code, il y a par exemple les lignes (ou instructions)
suivantes :
if (person.touches(goldenRing)) {
  person.getPoints(10);
}

Essayons de réviser nos souvenirs d’anglais pour mieux comprendre ce qui se
passe :
Si le joueur (appelé person) touche l’anneau en or,
alors il obtient 10 points.

Sans aucun doute, une personne qui écrit des programmes a des compétences
remarquables. En fait, les programmeurs doivent posséder deux qualités importantes :
• Ils savent comment décomposer de grands problèmes en plus petites procédures fonctionnant étape par étape.

• Ils peuvent transcrire ces étapes dans un langage spécial.


Ce genre de langage est appelé un langage de programmation (ou infolangage).
Java fait justement partie de cette grande famille des langages. Ainsi, l’exemple
du Listing 1.1 est écrit dans le langage de programmation Java (pour faire plus
simple, nous dirons qu’il est écrit en Java).
Choisir votre poison
Ce livre ne traite pas des différences entre les langages de programmation, mais
vous devriez tout de même vous faire une petite idée de la manière dont se présente un code dans divers langages de manière à vous familiariser avec ce monde.
Prenons comme exemple Visual Basic. Dans cet autre langage de programmation
classique, notre Listing 1.1 pourrait s’y écrire ainsi :
If numColonne > 60 Then
    Call wrapToNextLine
Else
    Call continueSameLine
End If

Désolé, c’est tout aussi anglo-saxon que Java. Mais, encore une fois, vous n’y
échapperez pas. Et que penser du même code, mais écrit cette fois dans le langage
COBOL :
IF NUMCOLONNE IS GREATER THAN 60 THEN
    PERFORM WRAP-TO-NEXT-LINE
ELSE
    PERFORM CONTINUE-SAME-LINE
END-IF.

À l’autre bout du spectre, vous trouvez des langages comme le moins connu Haskell. En voici une bribe :
median aList =
    [ x | x <- aList,
     length([y | y <- aList, y < x]) ==
     length([y | y <- aList, y > x])]
*Main> median [4,7,2,1,0,9,6]

Vous n’auriez sans doute pas deviné que ce code Haskell calcule la moyenne
entière des sept chiffres de la liste qui figure sur la dernière ligne, ce qui donne
comme résultat 4.
Les langages de programmation peuvent paraître très différents les uns des autres,
mais, sur certains aspects, ce sont tous les mêmes. Si vous savez par exemple
écrire IF NUMCOLONNE IS GREATER THAN 60 (si le numéro de la colonne courante est
supérieur à 60, si vous préférez), vous ne devriez avoir aucun problème à employer
cette autre forme : if (numColonne > 60). Il suffit juste d’effectuer une substitution
mentale pour passer d’un jeu de symboles à un autre. Et, au fil du temps, écrire
quelque chose comme if (numColonne > 60) devient comme une seconde nature.
Le grand voyage de l’esprit
Ce grand voyage, c’est celui qui conduit de votre cerveau au processeur de l’ordinateur. Toute création de programme part d’une pensée qui va se traduire au final
par un code exécutable par un ordinateur. Cette démarche est un processus plus
ou moins complexe, et qui comporte un nombre plus ou moins grand d’étapes. Au
cours de ce processus, trois outils sont indispensables :
• Compilateur : Son rôle est de traduire votre code, écrit dans un langage plus ou
moins humain, en instructions compréhensibles par l’ordinateur (mais pas par
vous ou moi).

• Machine virtuelle : Elle sert à exécuter les instructions produites par le compilateur.


[image: ](N. d. T.) Seuls certains langages, dont Java, utilisent une machine virtuelle d’exécution.
• API : Cet acronyme signifie Application Programming Interface (interface de programmation d’application). Disons qu’il s’agit d’un réservoir de code déjà écrit
très utile pour vous éviter une masse de travail.


Ces trois outils sont décrits plus en détail dans les sections qui suivent.
Traduire votre code
Vous avez sans doute déjà entendu dire que les ordinateurs ne savent que combiner des zéros et des un. C’est vrai, mais qu’est-ce que cela signifie ? Disons
que les circuits électroniques qui peuplent les ordinateurs ne connaissent rien
aux lettres de l’alphabet. Si vous voyez par exemple le mot Start écrit sur l’écran
de votre ordinateur, il est en fait enregistré dans un recoin quelconque de sa
mémoire sous la forme 01010011 01110100 01100001 01110010 01110100. Le fait que
vous arriviez à lire un mot n’est rien d’autre que l’interprétation que vous faites
des pixels qui sont affichés sur l’écran, et c’est tout. Les ordinateurs décomposent
absolument tout en séquences de zéros et de un, puis ils remettent tout cela dans
le bon ordre de manière à ce que les êtres humains que nous sommes puissent en
tirer quelque chose.
Lorsque vous écrivez un programme d’ordinateur, ce programme doit donc à un
moment ou à un autre être transcrit sous la forme de zéros et de un. Le nom officiel de cette traduction est compilation. Sans cette compilation, aucun ordinateur
au monde ne pourrait exécuter votre programme.
La bouillie compilée qu’illustre la Figure 1.1 peut prendre différents noms :
• La plupart des programmeurs Java l’appellent bytecode.

[image: ](N. d. T.) En français, on remplace progressivement bytecode par octocode.

• Je l’appelle souvent un fichier .class. En effet, en Java, l’octocode est enregistré
dans des fichiers d’extension .class (comme dans UneCertaineChose.class).

• Pour mettre en évidence la différence, les programmes Java appellent ce que
montre le Listing 1.1 du code source, et la suite de zéros et de un illustrée sur la
Figure 1.1 du code binaire.


[image: ](N. d. T.) Le code binaire est encore parfois désigné en tant que code objet, mais
l’apparition de la programmation orientée objet crée une confusion désagréable.
Nous parlerons donc de code binaire pour ce qui est exploitable par un microprocesseur.
[image: ]
Figure 1.1
Mon ordinateur
comprend ces
zéros et ces un,
pas moi.

Pour visualiser les relations entre le code source et le code binaire, regardez la
Figure 1.2. Vous écrivez le code source, et vous demandez ensuite à ce qu’il soit
converti en code binaire. Pour y arriver, l’ordinateur se sert d’un logiciel spécial
appelé un compilateur.
[image: ]
Figure 1.2
L’ordinateur
compile le code
source pour créer
le code binaire.

[image: ]Le disque dur de votre ordinateur peut contenir un fichier appelé javac ou encore
javac.exe. Ce fichier, c’est justement ce logiciel spécial, le compilateur (d’où le c
à la fin du nom). En tant que programmeur Java, vous allez souvent demander à
votre ordinateur de fabriquer du nouveau code objet. L’ordinateur répond à votre
souhait en toute discrétion (c’est-à-dire en travaillant en arrière-plan), et il exécute pour cela les instructions du fichier javac.
Exécuter du code
Il y a plusieurs années de cela, j’ai passé une semaine à Copenhague. J’étais avec
un ami qui parlait couramment l’anglais et le danois. Pendant que nous bavardions dans un parc, j’avais vaguement remarqué que des gamins tournaient
autour de nous. Comme je ne parle pas un mot de danois, je supposais qu’ils discutaient de choses de leur âge.
Puis mon ami me dit que ces jeunes ne parlaient pas danois. En fait, ils prononçaient des syllabes sans aucun sens, mais ils s’efforçaient de répéter phonétiquement mes propres paroles.
Revenons au temps présent. Si je regarde à nouveau la Figure 1.1, je me rappelle
ces enfants de Copenhague. Tous ces zéros et ces un ne veulent rien dire pour
moi. Par contre, ils ont un sens précis pour mon ordinateur. Lorsque ces chiffres
traversent les circuits électroniques de l’ordinateur, celui-ci « pense » comme
sur l’illustration de la Figure 1.3 (enfin, c’est ce que je crois).
[image: ]
Figure 1.3
Ce que
l’ordinateur glane
à partir d’un
fichier d’octocode.

Tout le monde sait bien qu’un ordinateur ne pense pas… En revanche, il est
capable de déchiffrer les instructions de la Figure 1.3. Avec la plupart des langages de programmation (comme le C++ ou le COBOL, par exemple), les choses
se passent exactement comme je les décris ici. Un ordinateur engloutit un grand
plat de code objet, et il exécute ce que ce code objet lui dit de faire.
Par contre, en Java, la démarche se présente différemment (même si le résultat
est identique). Elle est illustrée sur la Figure 1.4.
Les instructions de la Figure 1.4 indiquent à l’ordinateur comment il doit suivre
les autres instructions. Au lieu de commencer par quelque chose comme Lire numColonne en mémoire, la première instruction donnée à l’ordinateur est « Fais ce
qui est spécifié dans le fichier d’octocode » (bien entendu, dans le fichier d’octocode, la première instruction est justement Lire numColonne en mémoire).
Là encore, c’est un logiciel spécial qui se charge d’exécuter les instructions de la
Figure 1.4. Ce logiciel spécial est appelé JVM (pour Java Virtual Machine, ou Machine
Virtuelle Java). Lorsque vous exécutez un programme Java, votre ordinateur lance
en fait ce JVM. C’est lui qui examine votre octocode, zéro après zéro, un après un,
et exécute les instructions qu’il y trouve.
[image: ]
Figure 1.4
Comment un
ordinateur
exécute un
programme Java.

La machine virtuelle Java est une sorte d’interpréteur de code machine. Dans tous
les cas, vous vous trouvez dans la situation illustrée sur la Figure 1.5. Le côté (a)
représente ce qui se passe avec la plupart des langages de programmation : l’ordinateur exécute un certain code objet, pardon binaire. Le côté (b) illustre l’approche Java : l’ordinateur lance la JVM, et c’est elle qui exécute les instructions
trouvées dans l’octocode pour générer le code binaire.
[image: ]
Figure 1.5
Deux manières
d’exécuter un
programme
informatique.

[image: ]Sur votre ordinateur, vous devriez trouver deux fichiers, l’un appelé javac et
l’autre java (ou encore javac.exe et java.exe). Le second contient les instructions illustrées plus haut sur la Figure 1.4, autrement dit c’est la machine virtuelle Java. En tant que programmeur Java, vous allez souvent demander à votre
ordinateur d’exécuter un programme Java. L’ordinateur exauce votre souhait en
lançant les instructions contenues dans le fichier java.
C’est quoi finalement, l’octocode (bytecode) ?

Regardez le Listing 1.1, et sa traduction
en octocode illustrée sur la Figure 1.1.
Vous pourriez être tenté de penser qu’un
fichier d’octocode est juste un cryptogramme dans lequel les lettres, les mots
et les chiffres du listing sont remplacés
par des zéros et des un. Mais c’est totalement faux. La partie la plus importante de
l’octocode est l’encodage de la logique du
programme.

Tous ces zéros et ces un décrivent le flux
des données entre deux parties de votre
ordinateur. La figure qui suit illustre ce
flux. Mais ce n’est évidemment qu’une
image à l’usage des humains. Votre ordinateur ne se sert pas de cette image pour
faire son travail, ni même d’ailleurs de rien
de semblable. Il lit de longues séries de
zéros et de un pour décider ce qui va se
passer ensuite. Point.

N’essayez pas d’absorber les détails de ce
que j’ai tenté de représenter sur la figure.
Cela n’en vaudrait pas le temps que vous y
passeriez. Tout ce que vous devez retenir,
c’est que l’octocode (le contenu du fichier
.class) contient une description complète
des opérations que l’ordinateur doit effectuer. Lorsque vous écrivez un programme
informatique, votre code source décrit une
stratégie d’action. Et l’octocode compilé
transforme cette stratégie globale en des
centaines et des centaines de petits détails
(des instructions) qui permettent de l’exécuter pas à pas. Lorsque la machine virtuelle Java « exécute votre programme »,
elle examine en réalité cet octocode et alimente le processeur de votre ordinateur
avec des instructions qui correspondent à
chacun de ces petits ordres successifs.
[image: ]


Écrire une fois, exécuter partout

Lorsque Java est apparu sur la scène
techno (je parle de technologie, pas de
musique, bien sûr), en 1995, ce langage
est devenu presque immédiatement
populaire. Ce succès était en partie dû à
la présence de la machine virtuelle Java,
la fameuse JVM. La JVM, c’est un peu
comme un interprète (là encore, je ne parle
pas de musique, mais de la personne qui
vous aide à vous faire comprendre dans un
pays étranger). Elle transforme l’octocode
Java dans la langue native d’un processeur
(par exemple, Intel, AMD ou ARM). Si, par
exemple, je lance sur mon ordinateur sous
Windows un fichier d’octocode Java, la
JVM interprète son contenu en fonction de
cet environnement. Et si je donne ce même
fichier d’octocode Java à un collègue qui
travaille sur Mac, sa propre JVM interprétera ce code pour cet autre environnement.

Regardez à nouveau la Figure 1.5. Sans
machine virtuelle, il faudrait produire et
installer un code binaire différent pour
chaque système d’exploitation. Avec la
JVM, le même octocode Java fonctionne
aussi bien sous Windows ou sous Unix que
sur Mac, etc. Cela s’appelle de la portabilité, chose extrêmement précieuse dans
le monde de la programmation. Songez à
tous les gens qui se servent d’un ordinateur pour naviguer sur Internet. Ils n’utilisent pas tous Microsoft Windows, mais
tous ont sans le savoir un interpréteur
d’octocode Java approprié à leur machine,
et donc leur propre JVM.

Les types du marketing chez Oracle
emploient la formule « Écrire une fois,
exécuter partout » ou Write once, run
anywhere (WORA). Pour moi, c’est d’abord
une excellente manière de créer des programmes, des applications ou des logiciels.

Du code réutilisable
Autrefois, de nombreux programmeurs passaient le plus clair de leur temps à réécrire sans cesse pratiquement le même code, sans cesse, sans cesse et sans cesse.
Le mari de ma cousine, Chris, travaillait dans les années 1980 pour une société qui
produisait du logiciel sur mesure. Il m’a raconté des tas de fois l’histoire : « J’ai
commencé par écrire un programme de recherche et de remplacement. Ensuite,
j’ai écrit un correcteur orthographique. Et puis un autre programme de recherche
et de remplacement. Et puis un autre correcteur orthographique. Après, j’ai développé un programme de recherche et de remplacement plus performant. Et ainsi
de suite. »
Comment Chris pouvait-il continuer à s’intéresser à son travail, alors qu’il devait
réinventer la roue pratiquement chaque mois ? Cette façon de faire était inefficace. Pire, terriblement ennuyeuse.
Pendant des années, les professionnels de l’informatique sont partis à la quête du
Graal : une manière d’écrire du code qui serait facile à réutiliser. Ne plus écrire
et réécrire des programmes de recherche et de remplacement. Juste partager
le travail en tâches simples. Une tâche pour rechercher un seul caractère, une
autre pour chercher des espaces, tandis qu’une troisième servirait à remplacer
une lettre par une autre… Une fois toutes les pièces construites, il suffirait de les
assembler pour construire le programme de recherche et de remplacement voulu.
Le jour où votre traitement de texte aurait besoin d’une nouvelle fonctionnalité,
il suffirait d’ajouter une pièce, puis de réassembler le tout d’une manière légèrement différente. Voilà une façon de faire plus efficace, bien moins coûteuse, et
aussi bien plus amusante.
Dès la fin des années 1980 et au début des années 1990, le développement logiciel
a connu des avancées sensibles, et de nombreux projets importants ont été écrits
à partir de composants préfabriqués réunis dans des librairies. Java est arrivé en
1995, et il était naturel pour ses concepteurs de créer une librairie (ou bibliothèque) de code réutilisable. Cette librairie contenait environ 250 programmes,
avec y compris du code pour gérer les fichiers sur disque, du code pour créer
des fenêtres graphiques, ou encore pour transférer des informations sur Internet. Depuis cette époque, la librairie Java a pris de l’ampleur pour inclure de nos
jours largement plus de 4 000 programmes. Cette librairie est appelée API (pour
Application Programming Interface, ou interface de programmation d’application).
Chaque programme Java, même le plus petit, repose sur du code qui se trouve
dans cette API. Celle-ci est à la fois utile et formidable. Elle est utile parce qu’elle
vous permet de faire des tas et des tas de choses. Elle est formidable parce qu’elle
est extrêmement extensible. Personne ne s’amuse à mémoriser toutes les fonctions qui sont disponibles dans l’API Java. Les programmeurs retiennent seulement ce qu’ils utilisent couramment, et ils font des recherches pour trouver des
informations selon leurs besoins du moment. Ces informations sont disponibles
dans une documentation en ligne appelée API spécification (mais les programmeurs préfèrent utiliser le mot Javadoc).
Cette documentation est écrite en anglais, et vous la trouvez via l’adresse Internet https://docs.oracle.com/en/java/javase/15/docs/api. Elle décrit les milliers
de fonctions de l’API Java. En tant que programmeur Java, sachez que vous allez
certainement la consulter chaque jour. Vous pouvez enregistrer les pages qui vous
sont les plus utiles dans vos favoris.
La boîte à outils du programmeur Java
Pour écrire des programmes Java, vous avez besoin des outils décrits dans les
sections qui précèdent :
• Un compilateur Java (voir la section « Traduire votre code »).

• Une machine virtuelle Java (voir la section « Exécuter du code »).

• L’API Java (voir la section « Du code réutilisable »).

• Un accès à la documentation de l’API Java (voyez également la section « Du
code réutilisable »).


Il vous faut également quelques outils plus communs :
• Un éditeur pour rédiger et modifier le code source de vos programmes Java.
Le Listing 1.1 montre un morceau de programme Java pour ordinateur. Pour
ce qui vous concerne, un tel programme se présente finalement sous la forme
d’un texte plus ou moins copieux. Pour l’écrire, vous avez besoin d’un éditeur,
autrement dit d’une sorte de traitement de texte allégé.

Un éditeur, c’est un peu comme le logiciel Microsoft Word, sauf qu’un éditeur
de code n’ajoute aucun formatage à votre texte : ici, pas de caractères gras, pas
d’italique, pas de polices variées, et ainsi de suite. Rien de tout cela. Un programme, c’est du texte pur, des chiffres, et des caractères particuliers disponibles sur votre clavier.

[image: ](N. d. T.) De plus, les francophones doivent respecter une règle importante : pas
de lettres accentuées, ni de symboles exotiques dans les noms des éléments
qu’ils définissent, comme les variables et les méthodes.

[image: ]Lorsque vous éditez un programme, il se peut que vous voyiez du texte en gras,
du texte en italique, ou encore du texte affiché dans différentes couleurs. Mais
ce n’est pas du formatage. Cela signifie simplement que votre éditeur reconnaît le langage Java et qu’il met en évidence (ou en surbrillance) les mots de ce
langage. Croyez-moi, c’est une aide précieuse pour éviter ou corriger bien des
erreurs de saisie. Ces enrichissements visuels ne sont pas stockés avec le code
source dans le fichier qui est soumis au compilateur.

• Vous avez besoin d’une méthode pour exécuter des commandes. Il faut évidemment que vous soyez à même de dire des choses comme « compile ce
programme » et « exécute le JVM ». D’accord, il est possible d’y arriver en
faisant un double-clic sur une icône ou en tapant une certaine commande dans
une boîte de dialogue du genre Exécuter. Mais, avec nos ordinateurs modernes,
vous avez l’habitude de passer d’une fenêtre à une autre. Vous ouvrez une
fenêtre pour consulter la documentation de Java, une autre pour éditer votre
programme, et une troisième encore pour exécuter le compilateur Java. Ce processus peut être assez délicat.


Dans le meilleur des mondes possibles, tout cela devrait se passer au sein d’une
seule et même fenêtre. Ce genre d’interface existe évidemment. On l’appelle un
environnement de développement intégré (ou IDE, pour Integrated Development Environment).
Un environnement de développement intégré typique divise votre écran de travail
en plusieurs portions, des panneaux. Il y en a un pour éditer les programmes, un
autre pour lister les noms des programmes d’un projet, et d’autres encore pour
vous aider à créer et tester vos programmes. Vous pouvez redisposer tout cela à
votre guise selon vos méthodes de travail. Mieux encore, si vous changez quelque
chose dans un volet, tous les autres sont automatiquement mis à jour.
Un tel environnement vous aide à passer plus facilement d’une tâche à une autre.
De plus, vous n’avez pas à basculer en permanence entre édition, compilation et
exécution. C’est un souci de moins. De cette manière, vous pouvez plus facilement
vous concentrer sur l’essentiel, c’est-à-dire sur la logique de vos programmes
(d’accord, c’est un autre genre de souci).
C’était déjà sur votre disque dur ?
Il est très possible que vous ayez déjà sur votre ordinateur certains outils utilisés
pour la création de programmes Java. Mais il est aussi possible que ceux-ci soient
obsolètes. La plupart des exemples de ce livre fonctionnent avec toutes les versions de Java. Mais certains réclament au moins la version 5. Et d’autres aussi ne
s’exécuteront qu’en présence de Java 15.
Le mieux à faire, c’est de télécharger les outils les plus récents sur le site Web
d’Oracle. Le Chapitre 2 explique tout cela en détail.
Eclipse
Les programmes de ce livre fonctionnent avec n’importe quel environnement de
développement intégré compatible avec Java. Il peut par exemple s’agir de Net-Beans, IntelliJ IDEA, JDeveloper, JCreator, et ainsi de suite. Vous pouvez même
exécuter ces programmes sans aucun outil IDE. Mais, pour illustrer mon propos,
j’ai choisi le logiciel Eclipse, et cela pour plusieurs raisons :
• Eclipse est gratuit.

• Parmi tous les environnements de développement intégrés dédiés à Java,
Eclipse est celui qui est le plus couramment utilisé par les programmeurs professionnels.

• Eclipse a de nombreuses fonctionnalités, mais vous pouvez parfaitement
ignorer la plupart d’entre elles pour apprendre à composer et exécuter des
séquences d’instructions simples. Lorsque vous aurez travaillé plusieurs fois
avec Eclipse, votre cerveau sera capable de dérouler automatiquement ces
séquences. Vous pourrez alors arrêter de paniquer devant Eclipse pour vous
concentrer sur la programmation en Java.

• Eclipse est gratuit (je me répète, mais c’est volontaire). En fait, vous avez
parfaitement le droit de contribuer volontairement au projet Eclipse afin de
le soutenir financièrement. Ce n’est évidemment pas obligatoire, mais c’est
moralement une bonne idée.



DANS CE CHAPITRE :

Installer Java

•

Télécharger et installer
l’environnement de
développement intégré Eclipse

•

Vérifier la configuration Eclipse

•

Franciser l’interface

•

Récupérer le code des
exemples du livre

Chapitre 2 Préparer la machine
Ce livre vous explique comment écrire des programmes Java. Mais avant cela,
vous devez installer quelques logiciels. A minima, vous avez besoin de ceux
décrits dans le Chapitre 1 : un compilateur Java avec une machine virtuelle Java
(ou JVM) et un environnement de développement intégré (ou IDE) avec quelques
exemples de code pour débuter.
Tout ce dont vous pouvez avoir besoin est gratuit. Vous allez avoir à effectuer
trois téléchargements : un sur notre site, un autre sur celui d’Oracle, et le troisième sur le site eclipse.org.
[image: ]Les sites Web d’Oracle et d’Eclipse sont en évolution constante. Par conséquent,
les logiciels que vous y téléchargez peuvent aussi changer. Par exemple, une instruction du style « cliquez sur le bouton en haut et à droite » finit par devenir
obsolète en peu de temps, tout simplement parce que le bouton a changé de place,
ou parce que la méthode de téléchargement proposée est complètement différente. Vous devrez sans doute naviguer un peu dans les sites indiqués et regarder
comment tout cela se présente. Lorsqu’un site vous propose plusieurs options,
lisez les instructions données dans ce chapitre pour trouver la meilleure méthode.
Mais ne vous inquiétez pas trop : ni moi, ni Oracle, ni Eclipse n’ont l’intention de
vous lâcher tout seul dans la nature !
Si vous n’aimez pas lire les instructions…
Je commence ce chapitre par un bref aperçu (mais utile) des étapes que vous
devez suivre pour récupérer le logiciel dont vous avez besoin. Si vous avez assez
pratiqué ce genre de sport, et si votre ordinateur est généralement plutôt fiable,
ces étapes devraient vous suffire. Sinon, vous pourrez lire les instructions plus
détaillées données dans les sections qui suivent.
Voyons donc comment charger le logiciel dont vous avez besoin pour créer des
programmes Java :
❶ Téléchargez le fichier qui contient tous les exemples de ce livre depuis notre
site http://www.pourlesnuls.fr/.

Pour cela, affichez la page consacrée au livre Java pour les Nuls 5e édition à l’aide
de la barre de recherche (icône de loupe). Dans cette page, cliquez sur le bouton
Télécharger de la rubrique Télécharger les documents.

➋ Visitez le site http://www.oracle.com/technetwork/java/javase/downloads/index.html pour obtenir la dernière version disponible du kit de développement JDK (autrement dit, le Java Development Kit).

Choisissez une version adaptée à votre système d’exploitation (Windows,
Macintosh ou autre). Si vous hésitez entre 32 et 64 bits, adoptez la seconde
variante. Et si vous vous demandez quelle est la différence entre JRE et JDK,
tournez-vous vers JDK. JRE (Runtime Environment) ne permet que d’exécuter
des programmes, et non d’en créer de nouveaux.

[image: ]Si vous êtes pressé, songez à vous rendre sur le site http://java.com (il a
l’avantage d’exister en français). Il offre une procédure d’installation rapide : vous ne pouvez pas manquer le bouton de téléchargement. Ce bouton ne
marche pas sur tous les ordinateurs. Mais si vous avez un peu de chance, et si
les dieux informatiques sont avec vous, votre bonheur devrait être assuré. Cela
vous évitera quelques affres devant la page d’Oracle et vous pourrez passer
directement à l’Étape 3 (Figure 2.1).


[image: ]
Figure 2.1
Choix du kit de
développement
Java sur le site
Oracle.

❸ Visitez maintenant le site http://eclipse.org/downloads pour télécharger le
logiciel Eclipse.

Cliquez sur Download Packages, et repérez le lien de téléchargement qui indique
Eclipse IDE for Java Developers. Le résultat est un fichier compressé (d’extension .zip sous Windows, ou encore .tar.gz pour les autres systèmes d’exploitation, Mac OS X et Linux).

❹ Procédez à l’extraction du contenu de l’archive Eclipse que vous venez de télécharger.

L’archive contient un dossier appelé eclipse. Je vous conseille de l’extraire
dans un emplacement que vous pourrez facilement retrouver sur votre disque
dur. Sur mon PC, par exemple, j’ai un dossier appelé C : \eclipse. Sur Mac, vous
devriez retrouver un dossier appelé également eclipse sous mes Applications.

[image: ]Sous Windows, l’espace entre les deux mots Program Files (le vrai nom de
Programmes) peut tromper certains programmes Java. Je ne pense pas que les
exemples de ce livre en soient perturbés, mais je ne peux pas le garantir pour
ceux que vous allez créer. En cas de doute, vous pouvez toujours extraire le
dossier eclipse dans C : \Programmes ou C : \Program Files (x86) selon le cas.
Mais prenez soin de noter ce que vous faites (pour le cas où vous auriez plus
tard quelques problèmes).

[image: ](N. d. T.) Une autre solution consiste à créer sur le disque système un répertoire
nommé tout simplement X (donc C : \X) puis à installer toutes les applications
dans des branches de ce dossier des exécutables. Quelques rares logiciels sont
assez mal conçus pour ne pas supporter cette relocalisation et réclament d’être
installés comme mentionné plus haut. Ce n’est pas le cas de Java, ni d’Eclipse.

❺ Lancez Eclipse et acceptez l’espace de travail proposé par défaut (
C:\Users\votre_nom\workspace).

[image: ]Si ce nom a déjà été utilisé par une autre application, ou par une ancienne version d’Eclipse, changez-en de manière à créer un nouveau dossier vierge.

Vous voyez apparaître l’écran de bienvenue d’Eclipse. Pour plus de détails sur la
suite des événements, reportez-vous aux sections qui suivent.


Ces satanées extensions de fichiers

Les noms de fichiers affichés dans l’Explorateur Windows ou dans une fenêtre
Finder peuvent vous désorienter. Dans
un dossier, vous voyez par exemple
apparaître le mot Amortissement.
Mais le vrai nom de ce fichier pourrait
être Amortissement.java, Amortissement.class, Amortissement.
autreChose ou même tout simplement Amortissement. L’expression qui
suit le point dans le nom d’un fichier,
par exemple .zip, .java et .class,
est son extension ou son suffixe.

L’ennui, c’est que Windows comme Mac
OS X masquent par défaut ces extensions, ce qui est impraticable pour un
programmeur. Je vous conseille donc
vivement d’activer l’option pour rendre
visibles ces précieuses informations.

• Dans Windows, ouvrez un dossier
quelconque dans l’Explorateur.
Ouvrez la boîte de dialogue Options
des dossiers, puis activez l’onglet
Affichage. Faites défiler les options
pour localiser la ligne qui indique :
Masquer les extensions des
fichiers dont le type est connu.
Décochez-la. Cliquez sur OK pour
confirmer. Refermez éventuellement la fenêtre du dossier.

• Sous Mac OS X, sélectionnez Préférences dans le Finder. Choisissez
ensuite l’onglet Avancé et cochez
si nécessaire la case de l’option
qui indique Afficher toutes les
extensions de fichiers.

• Le cas de Linux est un peu différent,
puisque la plupart des distributions
ne masquent pas les extensions des
fichiers. Vérifiez le cas échéant ce
que dit la documentation de votre
propre distribution.



Télécharger les exemples de programmes de ce livre
Pour récupérer les exemples de ce livre, rendez-vous sur le site http://www.pourlesnuls.fr/. Avec l’outil loupe en haut de la page, recherchez le titre du livre
(Java pour les Nuls 5e édition), puis une fois la page du livre affichée, cliquez sur le
bouton Télécharger de la rubrique Télécharger les documents pour télécharger le
fichier .zip.
[image: ]Si votre navigateur ne vous propose pas de télécharger le fichier lorsque vous
cliquez dessus, ne vous affolez pas. Faites un clic droit (ou un Ctrl + clic sur un
Mac). Un menu contextuel va s’ouvrir. Choisissez l’option de téléchargement qui
est proposée par votre navigateur.
Normalement, le fichier devrait être placé par défaut dans un dossier appelé
Téléchargements, ou Downloads. Si votre configuration est différente, ou si vous
avez choisi un autre dossier au moment de lancer le téléchargement, notez soigneusement cet emplacement pour le retrouver rapidement plus tard.
Une affaire d’archives

Lorsque vous téléchargez les exemples de ce livre,
le fichier que vous récupérez possède l’extension .zip. C’est ce que l’on appelle une archive,
ou encore un fichier compressé. Il contient en
l’occurrence une série de dossiers, appelés par
exemple 06-01, 06-02 et ainsi de suite. À leur
tour, ces dossiers contiennent des sous-dossiers
correspondant à un certain projet de programme.
Ainsi, le dossier 06-02 regroupe tout le code utile
au développement du deuxième programme proposé dans le Chapitre 6.

Le format Zip n’est pas le seul dans son genre.
Certaines archives ont pour extension .tar.gz,
.rar ou encore .cab. Décompresser, ou décompacter, une archive signifie extraire les fichiers
qu’elle contient. Normalement, cette procédure
recrée la structure des dossiers et sous-dossiers
enregistrés dans l’archive. Une fois décompressés les programmes de ce livre, vous allez donc
vous retrouver avec un dossier principal plein de
sous-dossiers et de fichiers. Si vous ouvrez par
exemple le dossier appelé 06-02, vous y trouverez les sous-dossiers src et bin, qui à leur tour
contiennent des fichiers dénommés VersatileSnitSoft.java, VersatileSnitSoft.class, etc.

Si votre navigateur ne se charge pas automatiquement de cette décompression, vous pourrez voir
le contenu de l’archive en faisant un double-clic
sur l’icône du fichier .zip. Mais, en réalité, il n’est
même pas indispensable de se préoccuper de
ces détails plus ou moins techniques. En suivant
les instructions données dans ce chapitre, vous
constaterez qu’il est possible d’importer directement le contenu du fichier .zip dans Eclipse sans
le décompresser d’abord. Eclipse va se charger de
décompresser les fichiers et de les placer au bon
endroit.

Configurer Java
Les dernières versions de Java sont disponibles sur le site d’Oracle, à l’adresse :
http://www.oracle.com/technetwork/java/javase/downloads/index.html

Recherchez la dernière version en date du JDK. Sélectionnez la version qui convient
à votre système d’exploitation. Sur la Figure 2.2, il s’agit de Java 15.
[image: ]
Figure 2.2
Télécharger
le JDK.

Si vous avez du mal à identifier la bonne version, ou si vous voulez en savoir plus
sur la signification des sigles JRE et JDK, voyez l’encadré « C’est quoi, ça ? ».
Une fois que vous avez cliqué sur le bon lien et accepté le contrat de licence, votre
ordinateur devrait soit :
• Télécharger et installer Java sur votre système.

• Télécharger le fichier d’installation de Java et sauvegarder les fichiers sur votre
ordinateur.


Si l’installation commence toute seule, suivez les instructions qui vous sont données en répondant par Oui ou OK à tous les messages (à moins d’avoir d’excellentes raisons de faire autre chose). Sinon, lancez cette installation en faisant un
double-clic sur l’icône du fichier d’installation.
C’est quoi, ça ?

La page de téléchargement de l’édition
standard de Java comporte de nombreuses options. Si vous n’êtes pas familier
avec elles, il y a effectivement de quoi être
intimidé. Voyons donc cela d’un peu plus
près :

• 32 ou 64 bits ?

Pour la plupart des systèmes d’exploitation, vous avez le choix entre deux
versions : 32 bits (x86) ou 64 bits (x64).
Sauf si votre ordinateur est très ancien,
optez pour la version 64 bits. Pour plus
d’informations à ce sujet, reportez-vous
à l’encadré « Combien de bits a mon
ordinateur ? ».

• Numéro de version de Java

La page de téléchargement de Java
peut proposer plusieurs versions.
Vous pouvez voir des liens qui vous
conduisent vers Java SE 11 ou Java
SE 15. En cas de doute, contentez-vous
de télécharger la dernière version
en date. La plupart des exemples de
ce livre peuvent se contenter d’une
installation Java 8. Mais quelques-uns
nécessitent Java 11.

La manière dont les versions successives de Java sont numérotées peut
prêter à confusion. Sans entrer dans
des détails que vous aurez immédiatement oubliés, il est amusant de
noter que le nom officiel formel de
la version 1.5 était « Java 2 Platform,
Standard Edition 6 ». Il y a effectivement de quoi s’y perdre !

Heureusement, depuis la version 6 de
Java, les appellations sont plus cohérentes. Par exemple, la version 8 est
dénommé « Java Platform, Standard
Edition 8 », laquelle se décline au fil de
ses évolutions avec un suffixe comme
8u101, autrement dit version 8 mise à
jour 10.1.

• JDK ou JRE ?

La page principale du téléchargement
vous propose deux variantes : JDK
(Java Development Kit) et JRE (Java
Runtime Environment). Sachez que le
JDK est plus complet que le JRE. Ce
dernier contient une machine virtuelle
Java (JVM) et l’interface de programmation d’application (API). Revoyez à ce
sujet le Chapitre 1. Le JDK contient la
même chose, plus un compilateur Java
et des outils.

L’interface de développement Eclipse
dispose de son propre compilateur
Java. Vous pouvez donc survivre en
vous contentant du JRE, évidemment
moins lourd que le JDK en termes
de téléchargement et d’occupation
d’espace sur le disque dur. Pour autant,
je vous recommande d’installer le JDK.
Pourquoi ? Parce que vous ne savez
jamais quand Oracle va publier un
nouveau compilateur. De surcroît, l’installation et la configuration d’Eclipse
sur un Mac sont plutôt délicates si vous
n’avez pas opté pour le JDK. Suivez
donc mon conseil sans vous poser trop
de questions.

En passant, un autre nom du JDK est
Java SDK (Java Software Development
Kit). Si vous avez l’occasion de rencontrer cette dénomination, vous saurez de
quoi il retourne.

(N. d. T.) Suite au rachat de Sun par
Oracle, une communauté de développeurs s’est formée pour créer et
faire évoluer une variante libre de Java
sous le nom OpenJDK. Vous pouvez
l’utiliser en remplacement de celle
d’Oracle.

• Java SE, Java EE ou bien Java ME ?

Si vous regardez le bandeau affiché sur
la gauche de la page de téléchargement de Java, vous allez voir des liens
qui indiquent Java EE et Java ME. Si
vous savez de quoi il s’agit, et si vous
savez aussi que vous allez en avoir
besoin, téléchargez ces versions. Si
vous n’êtes pas sûr de vous, contentez-vous de Java SE (pour Standard
Edition).

L’abréviation Java EE signifie Java
Enterprise Edition, plus spécifiquement
dédiée aux grandes entreprises. Le ME
de Java ME veut dire Micro Edition. Elle
contient du logiciel destiné à la création
de programmes pour les appareils
portables (Android de Google a une
ressemblance plus ou moins lointaine
avec Java ME, mais, par de multiples
aspects, Android et Java ME sont des
animaux très différents).

Vous n’avez besoin ni de Java EE, ni de
Java ME pour essayer les exemples de
ce livre.

• Logiciels complémentaires

Pour le dernier chapitre du livre, il vous
sera sans doute nécessaire de récupérer et mettre en place des librairies
de fonctions complémentaires pour
les interfaces utilisateur graphiques,
notamment JavaFX.

• Type d’installation

Il se peut que vous ayez le choix entre
une installation en ligne (online) ou
hors ligne (offline).

Dans le second cas, vous téléchargez
un (très) gros fichier d’installation,
disons d’un poids qui peut aller jusqu’à
près de 300 Mo selon le choix que vous
avez fait. Le côté pratique de l’affaire,
c’est que ce fichier sera toujours à
votre disposition si vous avez besoin de
procéder à une nouvelle installation, du
moins tant qu’une nouvelle et importante version du JDK n’est pas publiée.

Pourquoi donc installer une seconde
fois la même version du JDK ? Il y a
deux raisons possibles. La première,
c’est que vous voulez créer une
seconde configuration sur un autre
ordinateur. La seconde, c’est que vous
avez besoin de désinstaller puis de
réinstaller votre configuration actuelle
à la suite d’un problème.

Avec une installation dite en ligne, vous
téléchargez simplement un petit fichier
d’amorçage qui va se charger du reste
de l’opération, et en particulier d’aller
chercher les éléments du gros fichier
en fonction de vos besoins. Cela vous
permet de gagner de la place sur votre
disque dur. En revanche, vous devrez
tout reprendre depuis le début si vous
voulez procéder à une nouvelle installation. Entre nous, étant donné la capacité de nos disques durs modernes, je
préfère tout télécharger d’un coup.



[image: ]Si vous êtes sous Linux, le fichier à télécharger devrait être une archive de type
.tar.gz. Procédez à son extraction dans un dossier de votre choix et suivez les
instructions d’installation données sur le site Web d’Oracle.
Pour plus d’informations sur les noms et les types de fichiers, ainsi que sur les
archives, revoyez les encadrés « Ces satanées extensions de fichiers » et « Une
affaire d’archives », plus haut dans ce chapitre.
[image: ]Tant que vous vous trouvez encore sur le site Web http://www.oracle.com/technetwork/java/javase/downloads/index.html, vous pouvez aussi télécharger une
copie de la documentation de l’API Java. Recherchez dans les téléchargements un
nom du genre Java SE Development Kit (ou quelque chose du même genre). Acceptez le contrat de licence pour procéder au téléchargement. Le fichier est également
une archive au format Zip, que vous décompacterez ensuite normalement. Vous
obtiendrez alors des hordes de pages Web. Pour commencer à naviguer dans la
documentation, recherchez à la racine du dossier un fichier appelé index.htm ou
index.html. Faites un double-clic dessus pour commencer votre lecture.
[image: ]Pour une introduction à la documentation de l’API Java, reportez-vous au Chapitre 1.
La plupart des gens ne rencontrent aucun problème pour installer Java à partir du
site Web d’Oracle. Mais votre propre situation peut être un peu différente, un peu
plus compliquée, disons plus « intéressante ». Nous allons donc nous pencher
sur ces scénarios « intéressants » dans les quelques sections qui suivent.
Trouver Java sur votre ordinateur
[image: ](N. d. T.) Si vous installez Java à l’occasion de la lecture de ce livre, la suite de
cette section ne vous concerne pas. Elle donne des conseils pour nettoyer votre
machine au cas où elle contiendrait une ancienne version de Java.
Le Chapitre 1 a décrit l’écosystème de Java, avec son compilateur, sa machine virtuelle et ses autres composants. Il se peut très bien qu’une partie de tout cela se
trouve déjà sur votre ordinateur. Dans ce cas, vous pouvez soit continuer à vivre
avec ce que vous possédez déjà, soit installer la dernière version en date de Java
en plus de ce qui se trouve actuellement sur votre disque dur.
[image: ]Les versions de Java ne sont pas comme les chats d’appartement. Elles peuvent
coexister sur un même ordinateur sans se battre ni émettre de cris stridents. Aucun
problème. Vous pouvez même mixer des versions 32 bits et 64 bits. Bien sûr, il
vous faudra au moins une version ayant la même longueur de mot qu’Eclipse.
J’ai par exemple trois versions de Java sur mon ordinateur sous Windows 10, et je
n’ai jamais rencontré de problème. D’accord, il peut arriver qu’on se perde entre
toutes ces installations. Mais tout devrait rentrer dans l’ordre grâce à la section
« Configurer Java dans Eclipse » de ce chapitre.
Combien de bits a mon ordinateur ?

Nous avons vu qu’au moment de choisir la version de Java que vous allez installer sur votre
ordinateur, deux possibilités vous sont offertes :
la version 32 bits, et la version 64 bits. Quelle est
la différence, et pourquoi faut-il s’en préoccuper ?

Un bit, c’est la plus petite quantité d’information
qui puisse être enregistrée sur un ordinateur,
disons pour simplifier le fameux zéro ou un. Pour
représenter un nombre quelconque, il faut empiler une série de bits et faire de jolis calculs avec
des puissances de deux. Ne rentrons pas dans les
détails. Ce qu’il est important de retenir, c’est que
chaque morceau de circuit dans votre ordinateur
enregistre le même nombre de bits (d’accord, il y
en a qui jouent leur partition un peu différemment,
mais vous voyez ce que je veux dire).

(N. d. T.) Pour plonger dans les mystères du
binaire, je vous conseille dans la même collection
le livre Programmer pour les Nuls.

Dans les anciens ordinateurs (pas les plus vieux),
les données circulaient à raison de quatre octets
à la fois soit 32 bits (4 x 8). Dans les ordinateurs
actuels, les routes de liaison entre les puces sont
deux fois plus larges, soit 64 bits.

Vous allez me dire : « Parfait ! J’ai acheté mon
ordinateur la semaine dernière, donc il fonctionne
sur 64 bits. » En fait, l’histoire n’est pas forcément aussi simple que cela. Il y a bien les circuits
de votre ordinateur, mais ceux-ci ne sont rien
sans le système d’exploitation qui y est installé.

Les instructions traitées par le système d’exploitation ont en effet leur propre conception de la longueur des mots. Un ordinateur récent sur 64 bits
peut accueillir un système d’exploitation 32 bits ou
64 bits (qui peut le plus peut le moins). Par contre,
un système d’exploitation 64 bits ne peut fonctionner que sur un ordinateur 64 bits. Et, pour compliquer encore plus la situation, chaque programme
que vous exécutez (qu’il s’agisse d’un navigateur
Web, d’un traitement de texte, ou de l’un de vos
programmes Java) est soit au format 32 bits, soit
au format 64 bits. Résumons-nous :

• Avec un système d’exploitation 32 bits, vous ne
pouvez exécuter que des applications 32 bits.

• Avec un système d’exploitation 64 bits, vous
pouvez exécuter aussi bien des applications
32 bits (généralement sans souci particulier)
que des applications 64 bits.



La figure jointe détaille cela de façon plus visuelle.

Lorsqu’un site Web vous demande de choisir entre
la version 32 bits et la version 64 bits d’un logiciel,
l’élément principal à prendre en compte, c’est la
longueur de mot de votre système d’exploitation,
pas de votre ordinateur. Vous pouvez par exemple
exécuter un traitement de texte 32 bits avec un
système d’exploitation 64 bits, mais l’inverse est
faux (et cela, quels que soient les circuits de votre
ordinateur). Une version 64 bits présente potentiellement un immense avantage, puisqu’elle est
capable d’accéder à plus de 3 Go de mémoire. Et,
selon mon expérience, plus de mémoire signifie
un fonctionnement plus rapide.

Maintenant, en quoi toute cette affaire de longueur
de mot concerne-t-elle vos téléchargements de
Java et d’Eclipse ? Voici toute l’histoire :

• Avec un système d’exploitation 64 bits, vous
pourriez avoir deux versions du même programme. Par exemple, sur mon ordinateur
Windows, j’ai deux installations d’Internet
Explorer, une en 32 bits et une en 64 bits (d’accord, Internet Exporer, ce n’est pas ce qui se
fait de mieux dans le genre…).

Normalement, Windows place les programmes 32 bits dans son dossier Program
files (x86), et les programmes 64 bits dans
le dossier Programmes (en réalité le nom est
Program files).

• La force d’une chaîne (de mots en l’occurrence) dépend toujours de son chaînon le
plus faible. Par exemple, si je me rends sur
le site http://java.com et que je clique sur
le lien Est-ce que je dispose de Java ?, la
réponse que j’obtiens dépend de la correspondance entre la version de Java installée
sur mon ordinateur et le navigateur Web que
j’utilise. Si j’ai seulement une version 64 bits
de Java et que je clique sur ce lien dans une
version 32 de Firefox, la réponse sera non
(c’est dit d’une manière un peu plus polie). En
revanche, le même clic dans la version 64 bits
d’Internet Explorer m’assurera que tout va
pour le mieux dans le meilleur des mondes,
tout en m’apprenant éventuellement qu’une
nouvelle version de Java est disponible.

Sur un Mac, Safari et Firefox existent uniquement en 64 bits, alors que Chrome est un navigateur 32 bits. Là encore, la réponse dépend
donc de l’origine de la question.

• Et voici le plus important, du moins pour ce
livre et votre avenir de programmeur Java :
en suivant les instructions données dans ce
chapitre, vous allez installer Java et Eclipse.
La longueur de mot de Java et celle d’Eclipse
doivent être identiques. En d’autres termes,
Eclipse 32 bits fonctionne avec Java 32 bits, et
Eclipse 64 bits avec Java 64 bits. Point.

• Enfin, certains sites utilisent pour leurs téléchargements des noms dont le moins qu’on
puisse dire est qu’ils ne sont pas intuitifs. Si
vous voyez par exemple quelque chose comme
i386 ou i586 dans un nom, cela signifie généralement qu’il s’agit d’une version 32 bits. Un x86
sans autre précision désigne également une
application 32 bits. Par contre, si vous voyez
64 dans le nom (avec ou sans désignation du
genre x86), il s’agit clairement d’une application 64 bits.


[image: ]


Sous Windows
[image: ](N. d. T.) Suivant une tendance apparue dans le monde du logiciel libre, Java ne
vient plus s’immiscer dans le système d’exploitation (la base de registre, sous
Windows). De ce fait, vous ne trouverez plus de ligne pour Java dans la liste des
applications installées. Pour désinstaller un Java récent, il suffit de supprimer son
répertoire racine et un ou deux sous-répertoires de votre dossier d’utilisateur.

OEBPS/images/chap003_img029.jpg






OEBPS/images/chap001_img005.jpg





OEBPS/images/chap002_img017.jpg
Lire numColonne en mémoire.

Lire 60 en mémoire.

Soustraire 60 de numColonne

Mémoriser les informations suivantes :
Est-ce que le résultat est négatif ,
Est-ce que le résultat est nul ?

Sile résultat est négatif, alors continuer.

Sile résultat n'est pas négatif, alors
Vérifier si le résultat est nul.

Si le résultat est nul, alors continuer.

Sile résultat n'est pas nul, alors

recommencer.

01001110 01110101 01101101 01100010 01100101 01110010
01010100 01100001 01100010 01101100 01100101 00000001
00000000 00001011 01100100 01101001 01110011 01110000
01101100 01100001 01111001 01010111 01101111 01110010







OEBPS/images/chap003_img037.jpg
— ordinateur 32 bits

— applcation 32 bits

— systéme d'exploitation 32 bits ————————

— ordinateur 64 bits

— systéme d'explotation 32 bits
— application 32 bits —————————

(— ordinateur 64 bits

[— systéme d'exploitation 64 bits ———————————
[ application 32 bits —| [ application 64 bits









OEBPS/images/chap002_img016.jpg





OEBPS/images/chap003_img036.jpg





OEBPS/images/chap003_img028.jpg





OEBPS/images/chap001_img004.jpg





OEBPS/images/chap003_img027.jpg







OEBPS/images/logo_tete.jpg





OEBPS/images/chap003_img030.jpg





OEBPS/nav.xhtml
Sommaire

		Couverture

		Java pour les Nuls, grand format, 5e éd

		Copyright

		Introduction		À propos de ce livre

		Comment utiliser ce livre

		Conventions utilisées dans ce livre

		Ce que vous n’avez pas à lire

		Quelques suppositions stupides

		Comment ce livre est organisé		Première partie : Vos premiers pas en Java

		Deuxième partie : Écrire vos propres programmes. Java

		Troisième partie : Contrôler les flux

		Quatrième partie : Classes et objets

		Cinquième partie : Les Dix Commandements





		Icônes utilisées dans ce livre

		Au sujet de la nouvelle édition française		En cas de confit de version

		Et maintenant ?









		Première partie. Vos premiers pas en Java		Chapitre 1. Pour bien débuter		De quoi allons-nous parler ?		Expliquer à un ordinateur ce qu’il doit faire

		Choisir votre poison





		Le grand voyage de l’esprit		Traduire votre code

		Exécuter du code

		Du code réutilisable





		La boîte à outils du programmeur. Java

		C’était déjà sur votre disque dur ?

		Eclipse





		Chapitre 2. Préparer la machine		Si vous n’aimez pas lire les instructions…

		Télécharger les exemples de programmes de ce livre

		Configurer Java		Trouver Java sur votre ordinateur		Sous Windows

		Sur Mac

		Sous Linux









		Configurer l’environnement de développement intégré Eclipse		Télécharger Eclipse

		Installer Eclipse

		Des menus en français pour Eclipse…

		Exécuter Eclipse pour la première fois

		Injection de l’interface française		Configurer Java dans Eclipse

		Importer les exemples de ce livre









		Et maintenant ?





		Chapitre 3. Créer et exécuter un programme		Exécuter un programme Java existant

		Taper et exécuter votre propre code		Séparer vos programmes des miens

		Écrire et exécuter votre programme





		C’est quoi toutes ces choses dans la fenêtre d’Eclipse ?		Eclipse : les généralités

		Vues, éditeurs et autres

		Que trouve-t-on dans une vue ou un éditeur ?

		Retour au survol général













		Deuxième partie. Écrire vos propres programmes Java		Chapitre 4. Explorer les parties d’un programme		Code Java, première découverte		Regardez ! C’est un programme !

		Ce que disent les lignes du programme





		Les éléments d’un programme Java		Mots-clés

		Identificateurs que vous pouvez définir

		Identificateurs ayant un sens particulier

		Littéraux

		Ponctuation

		Commentaires





		Comprendre un programme Java simple		Qu’est-ce qu’une méthode ?		Les méthodes Java

		Déclaration, en-tête et appel





		Les programmes et la méthode main

		Comment dire à l’ordinateur de faire quelque chose		Terminer une instruction avec un point-virgule

		La méthode System.out.println

		Partout des méthodes, partout





		Java, un langage classe









		Chapitre 5. Composer un programme		Les ordinateurs sont stupides

		Un programme pour faire écho à une saisie au clavier		Taper et exécuter un programme

		Comment fonctionne le programme EchoLigne

		Récupérer des nombres, des mots et d’autres choses

		Obtenir des mots seuls et des lignes entières de texte

		Trois lignes de code à saisir (sans se retourner)





		S’attendre à l’inattendu		Diagnostiquer un problème		Java et la casse (capitalisation)

		Ponctuation manquante

		Quand il y a trop de ponctuation

		Trop d’accolades

		Des fautes dans des mots

		Messages d’erreur à l’exécution





		Un problème ? Quel problème ?		Les identificateurs que vous créez

		Espaces et indentations

		Faire vos choix













		Chapitre 6. Variables, valeurs et types		Utiliser des variables		Utiliser une variable

		Comprendre les instructions d’affectation

		Envelopper ou développer ?





		Ils veulent dire quoi, tous ces zéros et ces un ?		Types et déclarations

		Faisons le point





		Lire des nombres décimaux à partir du clavier		Des méthodes, mais spéciales

		Méthodes et affectations





		Variations sur un thème		Déplacer les variables

		Combiner les déclarations de variables





		L’interpréteur JShell		Démarrer JShell

		Utiliser JShell









		Chapitre 7. Nombres et types		Utiliser les nombres entiers		Lire des nombres entiers au clavier

		Ce que vous lisez est ce que vous obtenez





		Créer de nouvelles valeurs en appliquant des opérateurs		Trouver le reste

		Incrémenter et décrémenter		Utiliser le pré-incrément

		Utiliser le post-incrément





		Opérateurs d’affectation composites





		Une affaire de taille





		Chapitre 8. Arrête ton char, booléen !		Avoir du caractère		Un peu de digression…

		Un caractère à la fois, s’il vous plaît

		Variables et recyclage

		Quand faut-il ne pas réutiliser une variable ?

		Lire des caractères





		Le type booléen		Expressions et conditions

		Comparer des nombres ou des caractères		Comparer des nombres

		Comparer des caractères









		Les autres types de primitives









		Troisième partie. Contrôler les flux		Chapitre 9. Des bifurcations sur la route (if)		Décisions, décisions !

		Prendre des décisions (l’instruction Java if)		Ossature de l’instruction if else

		Un exemple complet et bavard

		Indenter les instructions if dans votre code





		Variations autour d’un même thème		Quoi d’autre ?

		Toujours plus avec l’instruction if

		Quelques déclarations d’importation utiles









		Chapitre 10. Quelle direction prendre (if et enum) ?		Plus haut, plus loin, plus fort		Combiner les conditions pour tester

		Quand faut-il initialiser ?

		Toujours plus de conditions

		Utiliser des variables booléennes

		Combiner plusieurs opérateurs logiques

		Utiliser des parenthèses





		Imbriquer les conditions		Conditions if imbriquées

		Des instructions if en cascade (else if)





		Énumérer les possibilités		Créer un type énuméré

		Utiliser un type énuméré









		Chapitre 11. Java et son commutateur switch		À la rencontre du commutateur Java		Les clauses case dans une instruction switch

		La valeur par défaut dans une instruction switch

		L’instruction switch décortiquée

		Le switch nouveau va arriver

		Couper ou ne pas couper, là est la question





		Jouer du break à votre profit

		Utiliser un opérateur conditionnel





		Chapitre 12. Répétition générale (while)		Répéter des instructions avec while		Suivre le déroulement d’une boucle

		Pas d’échappatoire en vue !





		Plus sur les boucles		Trouver quelques pièces du puzzle

		Assembler les pièces du puzzle

		Obtenir des valeurs pour les variables

		De l’infinité à l’affinité





		Toujours plus sur les boucles		Étudier le problème

		Corriger le problème









		Chapitre 13. Lire et écrire dans des fichiers		Programmation orientée disque		Un exemple de programme

		Créer du code pour interagir avec votre disque dur

		Exécuter l’exemple de programme		Créer un fichier d’entrées

		Exécuter le code

		Voir le contenu du fichier de sortie





		Les fichiers disque et leurs problèmes





		Écrire un programme orienté disque		Lire le contenu d’un fichier

		Écrire dans un fichier





		Écrire et réécrire





		Chapitre 14. Des boucles dans les boucles		Revisiter un vieux code		Retravailler du code existant

		Exécuter le code





		Créer du code utile		Tester la fin d’un fichier

		Vous vous sentez comment dans la peau d’un ordinateur ?

		Pourquoi l’ordinateur dépasse accidentellement la fin du fichier ?

		Résoudre le problème









		Chapitre 15. Actions avec for et do while		Répéter des instructions avec l’instruction for		Anatomie d’une instruction for

		Initialiser une boucle for





		Imbriquer les boucles

		Répéter avec do while		Obtenir une réponse digne de confiance

		Supprimer un fichier

		Utiliser l’instruction do

		Retour sur l’instruction do





		L’instruction for améliorée		Une boucle for avec enum

		Imbriquer des boucles for améliorées









		Chapitre 16. Utiliser des boucles et des tableaux		Des boucles en action		Décider des limites d’une boucle au moment de l’exécution

		Utiliser différents types de conditions dans une boucle





		Admirez les tableaux !		Stocker des valeurs dans un tableau

		Créer un rapport

		Initialiser un tableau





		Travailler avec les tableaux

		Boucler avec style

		Supprimer plusieurs fichiers









		Quatrième partie. Classes et objets		Chapitre 17. Programmer avec des objets et des classes		Créer une classe		Classes Java et références

		Utiliser une classe nouvellement définie

		Exécuter du code basé sur deux fichiers séparés

		Pourquoi s’embêter ?





		Des classes naissent les objets		Comprendre (ou ignorer) les subtilités

		Faire référence aux éléments d’un objet

		Créer plusieurs objets





		Une autre vision des classes		Classes, objets et tableaux

		Quelques questions… et quelques réponses









		Chapitre 18. Utiliser des méthodes et des variables à partir d’une classe Java		La classe String		Un exemple simple

		Bien utiliser les variables String

		Lire et écrire des chaînes de caractères

		Blocs de texte littéraux





		Utiliser les méthodes d’un objet		Comparer des chaînes

		La vérité sur les classes et les méthodes

		Appeler les méthodes d’un objet

		Combiner et utiliser des données





		Méthodes statiques		Appeler des méthodes statiques et non statiques

		Convertir une chaîne en nombre

		Transformer des nombres en chaînes de caractères

		Comment fonctionne NumberFormat ?

		Un pays, une monnaie





		Tout comprendre (ou presque) sur le fin mot de l’histoire		Packages et déclarations d’importation		La classe java.util. Scanner

		La classe java.lang. System

		La variable statique System.out





		Éclairage sur les ombres statiques

		Bouter les variables hors de main









		Chapitre 19. Créer de nouvelles méthodes Java		Définir une méthode à l’intérieur d’une classe		Créer une méthode

		Examiner l’en-tête de la méthode

		Examiner le corps de la méthode

		Appeler la méthode

		Une question de flux et de contrôle

		Ponctuation et parenthèses

		Le versatile signe plus





		Laisser les objets faire le travail

		Passer des valeurs aux méthodes		Passer une valeur

		Travailler avec un en-tête de méthode

		Comment la méthode utilise les valeurs de l’objet





		Transmettre plusieurs paramètres

		Faire renvoyer une valeur par une méthode		Un exemple

		Valeurs et types de retour

		Travailler (une fois de plus) avec l’en-tête de la méthode





		La superstructure record





		Chapitre 20. Mots et images		Java et ses classes Swing		Afficher une image fixe

		Juste une autre classe





		Les classes Swing : deuxième round		Étendre une classe





		Recette minute : combiner XML et Java		Utiliser JavaFX et Scene Builder

		Installer Scene Builder

		Installer e(fx)clipse

		Créer un squelette de projet JavaFX

		Exécuter votre nouveau projet (squelettique). JavaFX





		Ajouter du code à votre projet JavaFX

		Actions !









		Cinquième partie. Les Dix. Commandements		Chapitre 21. Dix sites Web, ou presque, pour progresser en Java		Trouver les programmes de ce livre

		Dans la bouche de l’Oracle

		Informations et exemples de code

		Autres sites consacrés à Java

		Et en français ?





		Chapitre 22. Dix classes Java utiles		Applet

		ArrayList

		File

		Integer

		Math

		NumberFormat

		Scanner

		String

		StringTokenizer

		System









		Sommaire



Pages

		A

		II

		III

		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		160

		161

		162

		163

		164

		165

		166

		167

		168

		169

		170

		171

		172

		173

		174

		175

		176

		177

		178

		179

		180

		181

		182

		183

		184

		185

		186

		187

		188

		189

		190

		191

		192

		193

		194

		195

		196

		197

		198

		199

		200

		201

		202

		203

		204

		205

		206

		207

		209

		210

		211

		212

		213

		214

		215

		216

		217

		218

		219

		220

		221

		222

		223

		224

		225

		226

		227

		228

		229

		230

		231

		233

		234

		235

		236

		237

		238

		239

		240

		241

		242

		243

		244

		245

		246

		247

		248

		249

		250

		251

		252

		253

		254

		255

		256

		257

		258

		259

		260

		261

		262

		263

		264

		265

		266

		267

		268

		269

		270

		271

		272

		273

		274

		275

		276

		277

		278

		279

		280

		281

		282

		283

		284

		285

		286

		287

		288

		289

		290

		291

		292

		293

		294

		295

		296

		297

		298

		299

		300

		301

		303

		304

		305

		306

		307

		308

		309

		310

		311

		312

		313

		314

		315

		316

		317

		318

		319

		320

		321

		322

		323

		324

		325

		326

		327

		328

		329

		330

		331

		332

		333

		334

		335

		336

		337

		338

		339

		340

		341

		342

		343

		344

		345

		346

		347

		348

		349

		350

		351

		352

		353

		354

		355

		356

		357

		358

		359

		360

		361

		362

		363

		364

		365

		366

		367

		368

		369

		370

		371

		372

		373

		374

		375

		376

		377

		378

		379

		380

		381

		382

		383

		384

		385

		386

		387

		388

		389

		391

		392

		393

		394

		395

		396

		397

		398

		399

		400

		401

		402

		403

		404

		405

		406

		407

		408

		409

		410

		411

		412

		413

		414

		415

		416

		417

		418

		419

		420

		421

		422

		423

		424

		425

		426

		427

		428

		429

		430

		431

		432

		433

		434

		435

		436

		437

		438

		439

		440

		441

		442

		443

		444

		445

		446

		447

		448

		449

		450

		451

		452

		453

		455

		456

		457

		458

		B



Guide

		Couverture

		Introduction

		Sommaire





OEBPS/images/chap001_img008.jpg






OEBPS/images/chap002_img015.jpg
if ( numColonne > 60)... | Fichier Java source (un fichier. java)

Compilateur

11001010 11111110 Fichier objet (un fichier . C | 25 5) ou bytecode






OEBPS/images/chap001_img003.jpg





OEBPS/images/chap003_img026.jpg
Java SE Development Kit 15.0.2
This softere i censed under the OraceTechnalogy Netwerk License Agseement o Orsce ova S€

Product / FileDescription File size Downioad
Linux ARM 64 RPM Package 4182 M8 W, k1502 linux-aarchéd_binspm
Linux ARM 64 Compressed Archive. 157MB. W, i0k-15.0.2_linux-aarchta_bintar.gz
Ui x64 Debian Package waiMe 4, 1502 lingexbd binded
Linux x64 RPM Package 16205 M8 W, (6k-1502 linux-x64_bin.rpm
Linue x64 Compressed Archive 17935M8 Wy (k1502 linux-x64_bin.targz
macOS Installer 17593MB W, i0k-1502 osxx64_bindme
macOS Compressed Archive 1651MB W, i0k-1502_osxx4 bintargz
‘Windows x64 Installer 15971M8. s j6k-1502 windows-x64 binexe
Windows x64 Compressed Archive: 7928M8. ® e e

it comvienichoclosin/inusei 15 donmtonts himiicersefebtber






OEBPS/images/chap002_img014.jpg
11001010
8BRA0A0A
080R0101
[l5 150 1a 15 e o]
p09100810
00010100
91101118
0BAA0A1 1
ABAR0100
PEPBNR6A
91001110
91010100
51505 a5 s o)
01101100
91100100
001010801
91110010
91100101
81100101
01101110
91010011
91101110

A11A1111

11111118
00161110
#PANBANG

BBBBBBBl
01101601
00101000
81006011

08PA1111
81110181
01100001
BBBBiBll

l lBlBll

l1111BBB
89000001
01110100
01100081
Ellﬁﬂlﬁl

191110818
800A0A00
8001000
00001610
0800A00|
00000
91110
00109100:
81181111
01001100
81101101
91100010
91100106
91111001
pAPRERGA
A AARAARA1
91110000
01110100
[ila 1ol )
011091001
911081101
sl slalion

10111118
800106101
npEn1010
ABEARRA0
900100811
npena110
90111110
91010118
91100100
01181001
91100010
911091100
911081001
91018111
APERA100
APARARAA
91010100
91001100
90010000
91101110
91100101
ilalalslals o]

B00BRRRA
800610168
80880n0A
80060160
89000111
90111100
A0BBERB1
8000RAB1
01160161
01101110
011008101
91160181
91118011
A1161111
00101600
a0AR11108
01181111
0110816881
81100011
01110181
010011608
00081010

02 (5T 1a 152 0]
80000A00
80000100
[502 (5] 1o 15 e ]
[slaalialala e
091101001
[l (a5 1a T e o]
#0RRARRA
A0RABAB1
011600101
01110010
alalals ol on
91110000
01110010
810091001
81110111
91001110
91101118
91181111
0110901081
91101001
91010011






OEBPS/images/chap001_img009.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
Java,

;9
(/

e

Barry Burd

Variables, valeurs, types ¢ Blocs conditionnels et répétitions  Tableaux

Méthodes ¢ switch comme expression ¢ Blocs texte ¢ Structures record





OEBPS/images/chap001_img002.jpg





OEBPS/images/chap002_img013.jpg






OEBPS/images/chap003_img025.jpg





OEBPS/images/chap003_img038.jpg





OEBPS/images/chap003_img032.jpg





OEBPS/images/chap003_img033.jpg





OEBPS/images/chap002_img012.jpg





OEBPS/images/chap002_img021.jpg
résultat
non nul

recommencer

numColonne 60

Soustraire 60 de numColonne.

Mémoriser I'nformation suivante :
Est-ce que le résultat est négatif ?
Est-ce que le résultat est nul ?

résultat non N resutat
negatit \\_negatif
L
\\
Y L~
T resutat
nu~~—__

—a
continuer






OEBPS/images/chap003_img024.jpg





OEBPS/images/chap002_img011.jpg





OEBPS/images/chap003_img031.jpg
Q

Jova SE Dowrionds

JavaSE1S

3342 SE 1502t th et e fo the ova SE Patorms

+ Oraceticemse
* Binary Licerse

+ Jova SE LicsnsiogIformaton User Manus
* ochudes Thi Parey Licerses

e System Contigurstions

* Readme

Products

Resources  Support  Events

Java SE Downloads

Java Platform, Standard Edition

Oracle J0K
b, oKoogriosd

4

Jocumentation Download
o

Develoger






OEBPS/images/chap002_img020.jpg







OEBPS/images/chap003_img035.jpg





OEBPS/images/chap002_img019.jpg
e bing, Virtug,
o irg o e

Votre
ordinateur

&
& vore

ordinateur,

{a)






OEBPS/images/chap001_img007.jpg





OEBPS/images/titl001_img001.jpg
FIRST

INTERACTIVE






OEBPS/images/chap002_img010.jpg





OEBPS/images/chap002_img023.jpg






OEBPS/images/pln_page_titre_mep_3.jpg






OEBPS/images/chap002_img018.jpg





OEBPS/images/chap001_img006.jpg





OEBPS/images/chap003_img034.jpg








OEBPS/images/chap002_img022.jpg





